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-Ce à qu~oi vous teniez, ce n'est lias à
mîoi, mîais à la TIotiî'-Blaîcle ? p<our'suivit;-
elle.

-Non ! ion !je le jur'e, s'écria-t-il ;ce
n'est pas vrai. J'aurais fait (le vous nia
femmie, n'eusmsiez- vous luis en un sma, si le
sort Ile l'avais piermiis. Mais je suis victimîe
(tu plus affreux guignon qui ait );uuais plou-
suivi un bîouillne. Vous le voYez,-je perdls
une magnifique fo ttlle, p<our'quoi ? Par'ce
(lil vous priendl la fantaisie d'êtr'e duchesse,
-fantaisie 'lont j'aturais, peut-être, pui ,iî'a-
coîmunoder, si, en vous perdiant, ,je ne tre
trouv~ais, du mnême coup. condané à la lmi

Hiélène épr'otuva une singlire émotion.
-- je ne p'ués pwolîîg«eLetitntevue, <lit-

elle. vous êtes, après touît, iioil cousin, et je
comiptrend<s quîe v<îus le dlevez pas per'dre a

]lion1 évtin-o il my perdrez pas. Le
legs (Ille mue lestinaîtt le bai-on <le RZoInill
vous I aurez. Je vous donnerai aussi la pîart
qui revenait à 11aoul .. qui. . qui at été noyé.
Cel ars sutli.,tt-i

Il se jeta àt ses pieds.
-Merci ! oh îem' 'e'a--l
Elle se recula, et dit fr'oidlement:
-Rlevez-votîs, et écoutez-moi j usqun'au

Ilît.
If obéît, et elle continua:
-Je vous donnerai celt, à conîdition (Ille

votîs quittiez imméîdiatemenit lat Fr'ance et
(lue vous restiez à l'étrtgr au moins d[eux
ans, et si vous tentez <le renouveler 'lliîî. .
lat reconnaissance qui a existé entre it<us, ce
<levira être quand vous aurez pur'ifié votr'e
nom tics tachles dont il est soeuilé Acceptez-
vous ?

-J'accepte, réponidit-il.
Elle fit un geste dle lat matin.
-Pas un mot de plus. QuittLez le chiâ-

teaum aujour'd'hui mitie. 1"aLites.iIim savoir
oit je poîurrîai coîniunilluer avec vous, et
laissez le soin dle ter'miîne)' cette allii' à
mion hionneur, où à ina prudence, si vous al-
niiez mieux.

Elle lui tendit la niau. Puis elle (lb<t'ta
la por'te% et elle se retira dans sa chambre à
couclici'.

peii<lmt quelques heures, elle endura des
émotionîs ter'ribles, mais elle finit par les
umaîtriser', et (quandl vint l'heure dlu dÎner,
elle se muonitra, sont-iante et charmiante.

Ernest Rivolat était parti pour Pam'is.
i: mi apr'ès, un gran<i umariage eut lieu

au château tle Vilainanville. Le <lure épousait
lat ieurie et belle ficélène <l a ]Roser'aie.

Le muariage se fit à l'église (lu vilstir
le désir t'liélène, qui éprouvait ure répu-
gnance, d'ail leur's bien mnatturelle, à être ia-
trée 'hans une chapelle OÙ elle avait vu na-
guère enterrmer' ses plus proches parents.

Une foule éntor'mte se réunit pour faitre
honneur aut itari et à la mnariée. On p)ouvait
s'y attendlre, car les ciî'coutstatices <dans les-
([lieues avaienit lieu ce muia'ite étaient assez
extraordlinaires : Félènle avait l'airu lieu l'eux
et trî,omiplant nais, cei reventatnt <le l'é
glise, elle se -sentit prête à defaillir, car elle
s'imlagrinat (Ille, (hants la foule, e'le' cogail le vi-
&WCe (le Beatî'u'e to<' <"« en, Mulr'

L'enfant était pauv'eîmient vêtue, nais les
trait- étaient de tous les [)Oinîts les ime.

Elle se couvrit, un mnontenît, les yeux avec

et main qWuefl ô~ta aussitôt Li vision étacit
îIîssée. La figure n'était plus visiL e

Ce dev'ait être un cfl't dW smn i,îîaiîîaio
D)'ailleurs, n'était-elle pas, à présent, tilu-
cliesse dle F~lamîanville ;<lui pourr-ait mîainite-
nant venir attaquer sat position

On((i, ?
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Deux ans passent vite Ce tmîap parait
coinî-L quand oit regarde en arrière, et lbeau-
coul) quand on regarde en avant. Et cepen-
dant, que le bonhecur et du misère il peut y
avoir dlans cette espace 'le <leux années!
Pourtil lîie lllie iis, c'est uine intervalle li,
reposuý et le paix ; pour d'autres, c'est unt
tourb illon d'ép)reuves et <le troul les, <le rilliie
et dle désolation. IUne chose est certainîe,
c'est qu'iil n'est aucune classe (le l'hîumîanité
qui nî'ait sa part de clîgriî <le 'exation o<n
<l'affliction. Les grnd<'urs et les î'ieliesses,
non rmoils que la mîé<ioerité et la paun rté
ont le lourds fardeaux à porter, et Ni les
tourmiients les uns pouv'aient être une oc' sw
lation pour les autres, nous dir'ionis quei la
richesse et le rang nî'ont point le privilège
d'être à l'ari dus rav'ages <le laflîiSoî, pu'
plus1 <lue <les eî'i n s et <du dIésh< n lu r.

[fliète, <luchiesse dle Flamîanville, passa, à
l'apparence <lu moins, les dieux premîière,,
années <le soitn ariage commire si elle eut été
portée, dans un vatisseauc doré, sur aile mîer*
brillante (le luxe, de plaiýsirs et <le bonhleur.

Elle avait été présentée à lat Coin', elle
avait été de toutes les fêtes, 'le tolites les
réepeltions importantes ; et, ce quîi lat flattait
pluis que. le reste, c'et quei partout où Oe
avait apparu, elle avait été un 9dlje <l'loges
et dladiration ; par'tout oit elle allait, elle
était flattée, adorée.

Toutefois les louanges qui lui étaient dlé-
cernées n'étaient pas universelles. Il arrivait
parfois, lorsque, dans un cercle, elle deveni
le sujet <le lat conversation, (Ille ceux-là
mêmes loui avaient vanté ses hautes qualités
nie se gênaient pats îI<u' raco>nt.er 'le wL<eîts
histoires concernant ses paetet qjui n'é-
taient pas absolumîenît btvora<les à Flon<-
neuî', à lat vertu out lit dignité <le ices usn
naiges. ls citaient, suns avoir l'air dl'y atta-
elle]' plus d'imîportancee, <lslagatLlecs rela
tives à la première existence ]l''é;il)ra-
p)elant le temps où elle vivait dépendante <lut

bartion dle Ronmilly, dont e"lle avait hiérité
d'une façon mi si ngulière.

Quoique lèîîot nu se tr<îuviât, pont»' ainsi
(lire, jamais avec ceuix qjui osaiemit ainsi par-
ler d'elle, leurs inuî'ii<uîes ne «manquaient
pas, cependant, <l'ari'iver à ses oreilles. ]elle
ne ,avait continent; uniS ils t<<urnJvnîent
autour d'elle, coîntnu des oieeaux <le m<au-
vais présage.

Si Fuîit dlit tilu mual dle lin>; uncm arrière, nouls
pouvo<ns être sûris qlue no<us nie se'rons lu
longtemîps sawns ê <tre informés. La chaî'i-
té liuine n'est pas te'llemient l)ré<loiii-
tiante qlu'elle sache gardler pur <'-le les re-
miarques <lèsagréa<les qlu'elle entend, et le
pire <le tout, c'es't qu'uni Vie'nt nus dlire ces
ch<oses c«nti<lentielfeini t, danis l'attente liue
nours serons reconnaissant à celuri on à celle
qjui nous les rap)porte'.

I Iélèiie avait ses rap>porteurms. e't il 11tii i'--
rivait souvent dI être le.s',irritée, et aga-
céle par ce q1u'on venait lui racontter.

Elle s'étit imiaginé qlu'en devenanit dîît-
chlesse, elle pourrai t ensevel ir le patsé<lau'r
l'oubli, et qu1e le moî<nde lie lat c<ninaitrait
pilus q1ue comui<' la jeune et hi<'le ducesse
<le l'laiîaîîville, <font il était inutile <lu
rechch er les anitécédlentis.

Avant son miariage, e'lle avait, avec timre

f.ermîeté,1 ile pr-ýt 1 v( .1ice et1' titi e''tir<ge
dligne d l'une iinilf<'iir,' caue.î<'"é< jîls-

(Plu plut la réso<lution< qu'elfe avait f<rise.
11lle avait teilli sa î<r<<i<ess vis-àl-vis lE'
îîest Riv<<fat, avec F'aille <le INI. l)oville. qjui
eéta it r ste ol< i'è <ev i ser vi teurii. Kie 1

avatit suîrve'illé leuué<, toit" les dlt'ails de<
.soli contrat 'le iliariage, dont elle avait exa-
ini< ité slceessi veilleiit toniv tes1<s dfispos<<i t.ins,
surto<ut celle's qui tranîsféraint, <'oiîltîoîî-
nellemienît, lat pro<priété let laà.u' fanl<
Soli ilili <'t à ses héeritier's.

Quand< Ltit cela lut lait <'t <f i 'île f'<ît det-

iianiville, t'lle suqpposa qui'<lle e'i avatit à pt-

rien rie' viendr <ait ohlseuil'i le~ soleil -le s;
pro'spériîté, à l'excepîî<i 'i.tion, 'unî soli-
venir qu'elfe se de'te'i cha e<:sser dle Soli
espr<i t.

elle tro<uva., voiiîîî t-aiit <lait's atvanit el11<,
qu1is<le é% it s e dyn rud< iî<e i'e;il qt u <ise1
n'avait plus~ rienl à 's<'irieni à qjuoi v'île
l<it ;ili'tet qu1<'l, avait l<eaue<<îp k
cr'aindrlle.

sans dfoute, botmni Til<c<r<, il<<e slee'si<î
dle lfaisirs, lîe fêtes et de< soirées <<ù' vue ttî t
entour'ée <l'liiIiiag<', la isf<'t< le se
vo<it. le, ce'ntr'e - 'attiî(iGo)i.s danis los p<lus
sp)lenid<es réunio'ns, lîîi avaient l'ait <<îîllieu'
le lumspé et luii atpla'ut reiîu clîem le pr'é-
sent. MIais fiî t ou.f'ît <<lt<<iîimu<; à la.

ltige.Le lute étai t frioidl, forais te c'f.
CXLrIiiiî'< fier'. Il la tr1ait'ait continuîî une

(Ile ses possessiois,-l'îii< de< sw p<1lis clie's
possess'5ion s, il <'st v ietil était' au ssi l'es-
Ilectuelîx 1<0111 ef< quie àSi '1<<t, été unle
r'ene, aussi atteff l 1i ls'il <'<t é e ls<î fai-

hl','ll ; miais if lie liii lasat uihis<i li,'r
q u' il étai t Soit seiîgnieu ei<t. '<n 11< ai tii. I1la

plus <m'<' ' i 'speet. Il aririvait î-;trelli en t
tou issenit eiise<il<hle, niais quandti'la seI

tr'ouvait, il liii fisîtit selftil', par' uni e'r.;i<
genr'e <le muanièr'es, quîiil <'u'<yîit avoîir fit auir

esaeI en<< l'épousanit, sa<'iie<' doînt <'sle

la<'si< m<'seaf de<< saplart., tr'uîf'cm ît-

r'<les, îîîaîs m l 'uîi<'ii Illas lit'sîiliqý <juit

et suritout aile dîiî'si<i<e ce'~~mî L'oîr-

faît l<lessée, et, (s'et <'tt cil imie<i pourîî s«on
atrr'oganice et p<oîu' liii. DeI< cri v'ilt à regi'ret-
Lt. dle n'avo<ir lu dlonnmé sa ltaili aà lî<homme,<
qul'elle avait dlédaiguné àot'fus Erîi<st
lUiivlt Elle nw<tai t rne' i ifi t.rois f'< s dIe-
pulis leur' d'heri're <'iitm'vil<' al lat Tu<r-
Blanchle, à l<i',à C<itiii'<le <t une'

tfoi"ne a à l<ais, <i<'à lat lii de la
.scCond<1e annéite 'le sonî ai'age.

Ceend<anît I lélèe', (< l<t '1al:<tile< let
duîche<sse le F"laanville', avaitt i'îa< 1<i, <'
trav'er'satnt, -laits st v< atut ', uni e ile du 1'I ti

file <le M ci 9 ans,, q1ui liii pari' avo<ir' une

lpensée lat pouriîsuivanît pariitouit, <'l' ali',s;
le nou veau nuî do cteu<ir \' ; ti< pouri déle<in-

r''<eerche's ci'lit, y atvoir'ieus Il fl. <l<<<

jean' dle se so<ipym<s à Mèn leie 't en <<mviîi''î.
lu j<<îî <ut <1< l'heu'îre' i ils s'y îî<s'i<ru<ît

teîi<s, onilmie sait eoiîi<u t, etprit ;tussît"t
ses i i estl 1, po«ntS. v''I 'a* 'c

1\11 muilieuI lies ruet<s étb'uite's qli Uion>I-


